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PASTELS LITTERAIRES.

Abqn mtendeuT^ mîut!

Ceux qui se disputent l'iiônneur d'ùire

les pères de la littérature canadienne ont
évidemment trop bonne opiniôji de leur

fille. S'ils la c^nsidéralQÎit de plus près,

ils n'eu ré<>l!eune;**ient'pa?s si .hauU<jf peu-

lei^tté/ :v :•: -o-: ::• :•;. :*
-, .

\ C'est ûn'e as^ez 'jolie- Bllé, •jôrad'mets,

et quoigue tçes faible encore, il y a lieu

d'esper^r qu^elle yivra. 'Hais elle est

MeafluÊ|tte et ses traits ne sont pas très

disitm^gùéi Sa .figure a quelque chose
de (^zjmiun que Ton fe raro toujours
avoir vu quelque part '^le jpe^t avoir

d;^ (Carmes pour se^s g|iràntsj mais elle

j^t tian^^o^ qu*pn' âp|>|^Ue unp
beauté. Elle mdœLqWj^ (ÇQ^^^
jPtrewQû,4® nmiM de jyié. '" c: "t;,

"^

, .Cepéiidaiit, |e sT^iis de cp'u^ qui croient


